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PRÉFACE 


BRAQUE ILLUSTRATEUR DES POÈTES D'AUJOURD'HUI 


La Bibliothèque nationale, au cours de ces dernières années, 
a présenté au public l’œuvre gravé et lithographié de quelques-uns 
des artistes les plus célèbres de notre temps. Bour ne retenir que les 
vivants, Georges Braque, après l’icasso, Marc Chagall, Dunoyer de 
Segonzac, Henri de Waroquier, Jacques Villon, vient prendre place 
dans la galerie Mansarl, 


(]es rassemblements sont heureux ; ils permettent des confron¬ 
tations qui dans d’autres domaines sont difficiles ; ils font mieux 
comprendre ce qui peut paraître nouveau ou singulier dans la 
production de certains artistes. C’est ainsi que les Fables de La 
Fontaine de Chagall ou le Buffon de Picasso ont d’abord surpris. 
F.t qui aurait |»u penser que Braque, au moment même où il 
poussait le cubisme jusqu’à sa perfection dans des peintures profon¬ 
dément étudiées, exécuterait pour Serge de Diaghilev le décor et 
les costumes des Fâcheux de Molière sur la musique de Georges 
Auric et leur donnerait la forme la plus légère et la plus souple ? 


Ce n’est pas hasard si les grands peintres de notre temps ont 
été des peintres-graveurs. Ils trouvent dans des travaux d’une autre 
sorte une halte dans leur labeur. Le burin, le crayon ne permettent- 
ils pas à l’artiste de se libérer ainsi et d’exprimer certaines préfé¬ 
rences secrètes ? Et la résistance que la matière leur oppose, et 
qu’il faut vaincre par un effort toujours nouveau, n’ajoute-t-elle pas 
au bonheur de créer ? 


To us ceux qui ont écrit sur Braque, ~— ils sont nombreux à 
l’étranger comme en France — ont noté son souci constant, fonda¬ 
mental, du métier et aussi de la matière. Celui qui a utilisé le sable 
incorporé à l’enduit, le papier collé, les lettres, ne pouvait négliger 
la pierre et le métal. 11 devait se rendre maître du métier de 
graveur, mais c’est seulement à partir de 1930 — c’est-à-dire aux 
environs de sa cinquantième année — qu’il va y consacrer une 
partie de son effort : c’est bien ce qui explique que son œuvre gravé, 
si important, est relativement peu abondant. M. Jean Vallery-Kadol 
en marque clairement les étapes dans les pages qui suivent. Le 
Cabinet des Estampes s’est enrichi ainsi de planches d’une beauté 
parfaite qu’il conserve pour l’avenir. Elles forment, avec les pièces 
que M, Maeght a bien voulu nous prêter, la matière de cette expo¬ 
sition à la préparation de laquelle son concours et celui de sa 
collaboratrice, Mme Mangin, nous a été précieux et dont M. Jean 
Adhémar et M. Jacques Lethève, ont établi avec précision le 
catalogue. 

La Réserve du Département des Imprimés, de son côté, s’est 
attachée à recueillir toute la production de Braque illustrateur, 
et je tiens à souligner le soin constant qu’ont apporté dans cette 
collecte M. Jacques Guignard et ses collaborateurs. Cette rencontre 
de l’artiste avec le livre, c’est-à-dire avec le texte, est d’un intérêt 
particulier sur lequel il convient d insister. 

Il faut une fois de plus rendre hommage à ce découvreur que 
fut Ambroise Vollard. Nous lui devons les grands livres illustrés 
par Pierre Bonnard, par Rouault, par Chagall, par Picasso, par 
d’autres encore. Nous lui devons d’avoir persuadé Braque d’entrer 
dans cette voie. Braque choisit un grand texte : la Théogonie 
d’Hésiode. 11 en fit un magnifique ouvrage qui ne parut qu’en 1955 
par les soins de M. Aimé Maeght : le texte grec composé en capi¬ 
tales s’accompagne de vingt eaux-fortes qui avaient été gravées en 
1932, vingt-trois années plus tôt. La finesse du trait, l’extrême 
légèreté des figures haut dressées évoquent tel vase antique ; les 
cavaliers, les chars forment des motifs heureux. Lfn style éloigné de 
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toute référence à la tradition est ainsi créé ; Braque aurait pu s’y 
complaire, multiplier les images de cette sorte ; mais une eau-forte 
accompagnant un texte d’Héraclite d’Ephèse, voilà avec la 
Théogonie tout son apport à une antiquité qu’il avait d’emblée 
comprise. Et s’il est amené, quelques années plus tard, à illustrer 
les chants de Milarepa, poète, magicien, ermite, qui vécut au 
xf siècle au Tibet, il le fait sobrement, insoucieux du décor. Jean 
Grenier tentant surtout d’expliquer Braque, a souligné que la pen¬ 
sée orientale Ta attiré, en f>arliculier celle du Tao et du Zen, Un 
des traits de son art est précisément dans le dépouillement, dans 
le dénuement même, aboutissant à l’éclat et même au faste. Dans 
Milarepa les eaux-fortes tirent leur beauté du vol d’étranges oiseaux. 

Des oiseaux, des fleurs, des feuillages, des fruits, et aussi des 
objets : une théière, une mandoline, une guitare ; voilà désormais 
les thèmes des illustrations de Braque. Thèmes qu’il varie à l’infini 
comme il l’avait fait dans ses peintures. On Fa redit souvent : Bra¬ 
que est essentiellement un peintre de natures mortes. L’objet, même 
le plus humble, chez lui est roi, par l’effet dune composition rigou¬ 
reuse et des plus subtiles harmonies de la couleur. 

Il est bien remarquable d’observer après cela que le poète 
qui a le mieux parlé de Braque, et que celui-ci a parfaitement 
illustré, est Francis Ponge, pour lequel également l’objet est l’essen¬ 
tiel. On a pu dire que ses poèmes étaient autant de natures mortes : 
Braque a donc pu aisément traduire en images, ses Olives, son 
Poisson, sa Cruche. 

« La cruche est faite de la matière la plus commune, souvent 

l^de terre cuite. 

Elle n’a pas les formes emphatiques et l’emphase des 

[amphores... 

Un objet de basse-cour. Un objet domestique. » 

Et pour évoquer la Terre, « ce mélange émouvant du passé 
des trois règnes », Francis Ponge offre à Georges Braque un thème 


I 


qui lui convient. Braque se révèle lui-même dans le choix des 
textes qu’il retient : ce sont tous des textes poétiques. Son besoin 
de solitude et de méditation, qui croît avec les années, s’accom- 
[)agne du goût de la lecture. Le livre produit en lui une animation 
qui se traduit par des images ; elles peuvent paraître très éloignées 
du texte, mais c’est le texte qui les a fait naître. 


René Char est, dans la génération plus jeune que la sienne, 
le poète que Braque paraît avoir le plus aimé. Mais il a illustré 
aussi avTc bonheur Pierre Reverdy, Paul Eluard, Antonin Artaud, 
Saint-Pol-Roux : autant de poètes qu’il a choisis et qui sont les plus 
éloignés de ce que Valéry a[)pelait l’esprit antipoétique, qui juge 
les vers « selon la [U'ose et sa fonction ». 


I, 'illustrateur s’applique trop souvent — par une erreur fon¬ 
damentale — à une représentation, à une interprétation graphique 
de la création poétique. Braque s’élève contre ce parti. Reprenons 
ces deux formules tirées de ses Cahiers : « Il ne faut pas imiter ce 
que l’on veut créer. » « Ecrire n’est pas décrire. Peindre n’est pas 
dépeindre. La vraisemblance n’est que trop trompe-l’œil. » Ce qui 
appartient à l’artiste, c’est, suivant la parole de Valéry, de nous 
aider à avancer « dans la connaissance poétique du poème », c’est 
(le « donner vie et présence puissante à Pacte de création de l’au¬ 
teur ». 

Les écrivains qui ont voulu comprendre Braque : Jean Paulhan, 
Jean Grenier, l’ont représenté au milieu de son époque, très près 
du réel, mais le dominant par la puissance d’une réflexion dont il 
demeure le maître. Cet inventeur du Cubisme, avec Picasso, « ne 
commence de détruire, écrit Jean Grenier, que pour aussitôt recons¬ 
truire... Son audace fut contemporaine de sa sagesse». Et le mot 
de classicisme et le nom de Poussin sont aussitôt prononcés. 


Comme Poussin, comme Delacroix, Braque a raisonné sur son 
art. Jean Cassou estime justement que « contrairement à ce qu’on 
pense, les peintres sont lucides, et que leurs propos sur la peinture 
sont nécessaires, adéquats. Ils ne possèdent pas seulement leur art, 



ils en sont rintelligence ». On doit interroger leurs écrits à côté de 
leurs paroles, quand celles-ci ont été exactement recueillies — elles 
l’ont été pour Braque par Mme Vallier et M. Georges Charbon- 
neaux. Les Cahiers de Braque forment un document incomparable : 
ils sont entrés dans cette suite d’écrits d’artistes auxquels les histo¬ 
riens de l’art se reportent. 

Les Cahiers complètent les Carnets, dont certaines parties, qui 
ont été publiées dans Verve, comprennent des croquis et des des¬ 
sins pleinement réalisés. Braque y a noté quotidiennement depuis 
sa jeunesse ses idées plastiques. On a pu dire que ces Carnets 
constituent un véritable journal, comf)arable à un journal d’écri¬ 
vain, mais qui serait composé de dessins et aussi de gouaches et 
d’aquarelles. 

Les Cahiers offrent cet attrait particulier que le texte et l’image 
se mêlent et se répondent. Sur ces grands feuillets, l’écriture appa¬ 
raît large, claire, puissante, et le dessin, qui est lui aussi une 
écriture, l’enveloppe. Braque s’est ainsi illustré lui-même. Parmi 
tous les livres produits par Braque celui-là est assurément le plus 
chargé de sens. 

Julien GAIN, 

Membre de Vlnstitui 
Adminhtratf^ur Général 
fff* la HihJiothvqtip Nationale. 
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BRAQUE 

L^CKUVRE GRAVÉ 


L’exposition consacrée à Braque j^ar la Bibliothèque nationale 
réunit pour la première fois à Paris l'ensemble de l'œuvre gravé 
du maître tpii est, avec Picasso, le créateur du cubisme. Mais c’est 
seulement clans ses ]>einturcs tpie Ton peut suivre les étapes suc¬ 
cessives qui le conduisirent à la création de cette esthétiipie révolu¬ 
tionnaire, dont le retentissement devait être si grand sur Tari de 
notre teinj>s, car son activité de graveur ne débute (iifen 1908, 
date de ses premières toiles cubistes. 

Braque, né en 1882 à Argenteuil, est le tils d'un peintre en 
batiments, à l’occasion peintre amateur, (lui, en 1890, transjmrta 
son étalilissement au Havre. Le jeune Bracjue sentit de bonne 
heure s’éveiller sa vocation. Elève du lycée du Havre, il suivait 
aussi les cours du soir pour le dessin à l'Ecole des Beaux-Arts de 
celte ville. Lorscju’il cjuitta le lycée à Page de dix-sept ans, son 
l)ère le mit en apprentissage chez l’un de ses anciens iîiivricrs de¬ 
venu patron, mais ne renii)écha ]>as de continuer à frécjuenter 
les cours du soir de l’Ecole des l^eaux-Arts. 

A Paris, ou il vint en 190(ï, ce fut le même train de vie, si ce 
n’est que l’Ecole tles Beaux-Arts hâvraise y fut remplacée par le 
Cours niunieipal des Batignolles. Dans la journée, le peintre-déco¬ 
rateur chez qui il continuait son apprentissage lui enseignait Part 
d’imiter le bois ou le marbre, matériaux de luxe (lui n’entraient pas 
dans la construction des maisons à l>on marché et dont il fallait 
donner l’illusion à ceux f|ui y demeuraient. Il apprit aussi à i>ein- 
dre les lettres. 

De ce double enseigneTiient, Pun reçu dans la journée, Pautre 
étant dis(>ensé dans les cours du soir, il semble tpie le premier, 
seul, ait vraiment comj>té pour lui. C’est en efTet sa première for¬ 
mation artisanale qui lui donna le gont de l’ouvrage très soigné 
(pie, seule, une grande habileté de main permet d’exécuter, mais sa 
formation artistique ne résulte nullement des longues séances con¬ 
sacrées à dessiner d’après les moulages des œuvres classiques. 
D’instinct, et de très bonne heure, son goût le portait vers Part 
moderne, on du moins vers ce qu’il pouvait en connaître lorsqu’il 
était encore écolier. Il s’en expliquera lui-méme, bien longtemps 
après ses précoces débuts de dessinateur, au cours d’une inter¬ 
view accordée à M™*" Vallier. Celle-ci Pa rap])ortée dans Les Cahiers 
(Fart : « Mon éducation artistique ? Je Pai faite tout seul avec le 
(iil Bios. Mon père était abonné. Je devais avoir douze ans à peu 
près, je me souviens bien, Steinlen et I,rautrec m’avaient frappé, 



mais c'est Toulouse-Lautrec cfue j'aimais le plus, Je passais mes 
soirées à copier à la lampe à pétrole —- les images du GU filas. ^ 

Après une année de service militaire, Bratjue fut autorisé par 
son père, qui lui accorda une tnodeste pension, à suivre, dès 1902, 
renseigneEUent de Tl^cole des Beaux-Arts. On voit alors ie jeune 
artiste, au sortir de Tatelier de Botinat, où il reste ])eii de temps, 
s'exprimer d’abord dans un style impressionniste, avant crêtre con¬ 
quis par le fauvisme, cpii s'était révélé avec fracas au Salon d'Aii- 
tomne de 1905, Ses paysages d'Anvers du début de l'été 1906 sont 
des paysages fauves, de mètne que ceux fiu'il peint a rKstaqiie 
durant Tautomne de la même année. Mais, en 1907, il subit coup 
sur coup le choc de la rétrosi>ective de CézaEitie au Salon d'Au- 
tonuie et eelui des Demoiselles (rAuuinon^ la toile révoiutionnaire 
de Picasso, avec (jui il entre en rapport grâce a Guillaume Apol¬ 
linaire. Si cette année 1907 est celle de son chemin de Damas, l’an¬ 
née 1908 sera ecMe de la transformation radicale de son art. 

Le Grand Xu de la collection (hittoli en est le prciTiier symp¬ 
tôme et Scs toiles ciu'il rapportera de Tl^staciue, où il retourne en¬ 
core une fois, en seront réclalanle et décisive manifestation. Il y 
interprète la nature, comme l'avait recommandé Cézanne dans 
l'une de ses lettres a Kmile BeniaiM ciui venaient d'être publiées à 
l'occasion de la rétrcispective : « Traiter la nature par le cylindre, 
la sphère, le cône... 5^ Prestiiie toutes refusées au Salon d'Automne, 
ces ])eînturcs seront présentées par Kahnweiler au mois de novem- 
bi’e de la même année dans sa galerie de la rue Vignon et ce sont 
elles que le criticiue du GU filas, Vauxcetles, décrira coin me des 
« euhes ». Avec les Demoiselles d'Auignon de Picasso (1907), mais 
d'une manière i)lus directe encore, elles mar(|uent le début de l'es- 
Ihétifiue cubiste ciui rompait avec les traditions picturales en 
honneur depuis la Renaissance, remplaçant la perspective et rillu- 
sionisme par une nouvelle conce[>tion de la forme et de respace. 

C'est en celte meme année 1908 que le graveur entre en scène. 
Sa première eau-forte, Etude de nn^ fjue Ton a parfois fait remon¬ 
ter par erreur à 1907, ne peut être antérieure en effet à 1908, date 
du dessin de la collection Douglas Cooper, dont elle procède. 

On voit ainsi à ffuel stade de son évolution artisticiuc. Braque, 
bénéficiant de ses recherches préalables en peinture, aborde la gra¬ 
vure. 

Le cubisme débute, et il en est i'iin des créateurs. Depuis lors, 
les travaux du peintre et tlu graveur, intimement mêlés, ne diffè¬ 
rent les uns des autres (jue par le moyen d'ex])ression. 

La présente exposition le démontre avec évidence. On y a 
joint deux des grands jïlatres gravés et des sculptures, hdle sc divise 
en trois parties fini correspondenl à des ]>ériodes chronologiques 
bien déterminées, mais de durée inégale : période cubiste (1908- 
1912), période d'entre les deux guerres, durant latiuelle l'activité 
du graveur s'exerce seulement de 1921 à 1934, et période posté¬ 
rieure à la Libération- 



Pendant la première périade, Braque ne s'intéresse pas en¬ 
core à Fil Inst ration, mais grave une dizaine d'eaux-fortes et de 
pointes-sèches* A l'exce]>tion des deux gravures éditées par Kahn- 
weiler en 1912, Job et Fox^ c’est pour iui-même, c’est pour fixer 
dans le cuivre des recherches analogues a celles qifil poursuit en 
peinture, que l'artiste grave les autres, conservant les planches 
chez lui, où elles sont encore. Aussi ne sont-elles connues que de¬ 
puis les tirages des éditions Maeght exécutés entre 1950 et 1954* 

Sa i)reiiiière eau-forte. Etude de nff, contemporaine du Grand 
nu de la collection Cuttoli, occu|>e dans son œuvre gravé une place 
équivalente a celle de cette toile dans l’œuvre du peintre. Les au¬ 
tres estampes de cette période montrent aussi les plus étroits rap¬ 
ports avec ses peintures. 

Musicien, aimant à s’etitourer, dans son atelier, d'instruments 
de musicjue, dont l'aspect se prêtait aux recherches de forme, il 
grave à reau-forle, en 1909, Petite Guitare cubislef en même temps 
qu’il peint ses premières natures mortes cuhistes dans lesquelles, 
avec le violon et la mandoline, revient le motif de la guitare. Si 
Ton note en 1911 dans des toiles telles que Le f^orfiigaiSf la pre¬ 
mière apparition des lettres exécutées au j)ochoir, (lui tendent à 
relier au réel des comi)ositions abstraites, c'est aussi au cours 
de la même année qu’il grave les eaux-fortes désignées par les 
noms qui y figurent, Job^ une mar([ue de j)apier a cigarettes, FoXj 
recherches analogues du graveur et du peintre au stade du 
cubisme analytir[ue. Mêïiie concordance encore entre les peintures 
à plans superposés de 1911 et reau-forte de 1913, Deuxième nature 
morte cubiste. 

Puis ce sera la coupure de la première guerre mondiale. Mo¬ 
bilisé comme sergent, et bientôt nommé sous-Iieiitenant, puis 
réformé à la suite d'une grave blessure reçue à Carency en 1915, 
à la bataille d'Artois, Braque ne recomnience à peindre qu’en 
1917 et à graver qu'en 1921, abordant pour la première fois la 
lithographie en couleurs, avec Suture morte, verre et fruits. Ce 
n'est donc pas dans la carrière du graveur (ju’il faut chercher les 
étapes de révolution exj>li(iuant la difTéreiiee de style qui distingue 
cette nature morte de 1921 de celle de 1912, sa dernière eau-forte 
cul)iste, tuais dans les recherches du peintre. 

Dei>uis 1917, ses toiles montrent Tartiste se libérant peu à 
peu de la stricte discipline cubiste, sans pour autant renier l’esprit 
du cubisme ni ies positions ac^piises, grùce a cette esthétique dans 
le traitement des volumes et de l’esijace. 

L’œuvre picturale de Bracjuc est une création ininterrompue 
tandis que la jiroduction du graveiïr au cours de cette période d'en¬ 
tre les deux guerres se circonscrit entre les années 1921 et 1934. 

Si l’on n'y compte qu’une demi*douzaine d'estampes, on as¬ 
siste, en revanche, à la retentissante entrée en scène de l’illustra¬ 
teur. C’est en effet ai)rès ses trois bois pour Le Piège de Médiise 
d’Eric Satie gravé dès 1921, et avant ses deux eaux-fortes pour 


]V>uvraf^e crEinstein (1934) qu'il reçoit la commande de Vollard. 
Ce sera la Théogonie (1931-1932)* 

La rej)résenlation de la figure humaine avait déjà séduit le 
])cintre et le dessinateur plusieurs années auparavant. Les Cané- 
phares et leur suite, d’interprétation classiciue, se placent entre les 
années 1922 et 1926. A ces filles de la terre, massives et placides, 
à ces géantes assises ou debout, succéderont maintenant dans un 
style complètement difTérent, stylisé à rextrénie, les déesses et 
les dieux de r{)lynii)e, les héros et (es héroïnes de la fable, Pal las 
Athéné, debout sur son char aux chevaux cabrés, Héra, Doris, 
fille de TOcéan et de Téthys, et tous les iininorlels tlont la généa¬ 
logie avait été chantée par Hésiode. 

Cette illustration est d’une importance capitale dans l’œuvre 
grai)hique de l’artiste. Le style d'intention néo-classitiue qui s’y 
déploie, difï‘ére radicalement de celui de ses j)récédentes gravures, 
et son influence retentira longtemps encore dans la suite de son 
œuvre gravé. C’est un style linéaire aux grandes boucles envclop* 
pan tes, subtiles et harmonieuses arabesques, (jui suggèrent, sans 
les décrire, d’immatérielles divinités, un moment descendues de 
rOlynipe et prêtes à y remonter, aperçues comme à travers la nuée 
(jiii les dérobait aux regards des mortels. 

L’intérêt que Braque porte à l’art grec archaïque est connu. 
Il n’y a guère de doute, comme on l’a déjà remarqué, que l’artiste 
ne se soit inspiré pour Fillustration de la Théogonie, du dessin 
linéaire des vases grecs ou du décor gravé, également linéaire, des 
miroirs de bronze étrusfiues du Musée du Louvre. Il est possible 
également qu’i! ait connu les gravures au trait, cette manifestation 
dans Fart graphique, du néo-elassieismc du XVIIP siècle, peut-être 
même celles exécutées (l’a[)rès les dessins du sculpteur anglais 
Flaxmann pour illustrer Viliade et VOdgssée (1793), ainsi que les 
œuvres d’Hésiode (1817). 

Les seize eaux-fortes de la Théogonie (jiie Hra(|ue a gravées 
en 1932 d’après ses dessins de Fannée précédente furent tirées 
cette année même par Vollard. mais sans texte. C’est le tirage avec 
remarijues. Elles ne seront ])ubliées avec le texte grec, et sans 
remarques (jiFen 1955 aux éditions MacghL L’extrême dé])ouille- 
ment du style correspond à cette période durant hujuelîe on 
constate un brusque changement dans l’évolution de la peinture de 
Bratiiie. C’est la période des Haignenses (1930-1931) traitées dans 
un style sévère en contraste avec les toiles ayant ])récédé cette 
suite et celles qui lui succéderont. 

Les quatre grandis plâtres gravés à Fépofjue de la Théogonie 
(1931 ) —- deux figurent à l’exposition — sont issus de la même 
veine mythologifiue et relèvent du même style néo-classique. Le 
trait gravé se détache en blanc sur le fond noirci. 

C’est de ce style linéaire (lue iH’océdera en 1933 la grande 
lithograpliie en couleurs Alhéné. Le Nn allongé et la Danse gra¬ 
vées à l’eau-forle en 1934 pour la Monographie de C. Einstein, 


demeurèrent inutilisées. Leur i^raphisme exprimé en grandes cour¬ 
bes enveloi>pantes n*est pas sans rapport avec le style de la suite 
des Baigneuses, Ce sont les dernières en date des gravures exécu¬ 
tées au cours de la période (rentre les deux guerres* 

Braque ne reprendra les outils du graveur qiCune dizaine d’an¬ 
nées plus tard, après la Libération, et cette troisième période ne 
sera pas la moins féconde de sa production grajihique* ^ l^u la fin de 
1945 et en 1946, la recherche de Georges Braque se poursuit a tra¬ 
vers des variations qui utilisent ses plus récentes acquisitions, 
comme scs plus anciennes, celles-ci renouvelées par des présenta¬ 
tions nouvelles* » Cette observation de Maurice Gieure, qui con¬ 
cerne le peintre, s'applique aussi au graveur. Passant et repassant 
dans son œuvre, thèmes anciens et thèmes nouveaux, se succéde¬ 
ront ou se mêleront désormais dans l’estampe et dans rillustration 
du livre. 


Le peintre génial des natures mortes recherche les efïets qu’il 
peut tirer de la lithographie en couleurs dans la suite des Théières 
(1946-1949), mais préfère Teau-forte iKuir Vase^ Corbeille de 
fleiirSy Fleurs, Pommes, Huîtres, etc., fiu’il grave en noir et blanc 
entre 1950 et 1953, demandant en revanche à Teau-forte en cou¬ 
leurs les valeurs dont s’enrichit Bouquet vert (1951). Feiniles 
couleur de lumière (1953) est une délicate transposition dans une 
lithographie en couleurs d’un motif de la j>einture de Tannée pré¬ 
cédente, Double nature morle aux fleurs. 

Parmi les motifs anciens, ceux qui reviennent avec le |)1lis 
d'insistance sont en rapport avec son illustration de la l'héogonie. 
Braque les traite dans le meme style, mais obtient des effets nou¬ 
veaux en employant le plus souvent la lithographie en couleurs, 
plus rarement Teau-forte et une seule fois le bois {Perséphone). 


De ces réminiscences qui, à vrai dire, sont autant de renouvel¬ 
lements, sont issues les deux eaux-fortes intitulées chacune Théo¬ 
gonie, estampes antérieures à la publication du livre dont elles 
sont complètement indépendantes, la suite des Chars et celle des 
Hélios dont les onze pièces s’éclielonneiit sur de nornbreuses 
années (1945-1959)* Le motif de la tête greccjue de profil, qui 
apparaît pour la première fois dans une eau-forte illustrant 
Ce Soleil des ettux de R. Char (1949) et encore dans un autre livre 
illustré, Aoûty de Saint-PoLRoux (1958), sera repris entre temps 
dans sept autres estampes, chacune traitée dans un esprit diffé¬ 
rent. 


Cette tête si caractéristhiue au profil si net, n’est intitulée 
cju’unc seule fois Tête grecque. Même sans le secours de ce titre, 
il n’est pas malaisé de Tapparenter aux recherches en rapport 
avec rillustration de la Théogonie. Il paraît hors de doute en 
effet qu’elle procède d’un dessin des carnets daté de 1932, Diane, 
contemjiorain par conséquent de cette illustration. On saisit ainsi 
sur le vif Ton des procédés de travail de l’artiste, susceptible de 
s’inspirer à plusieurs années de distance d’un théine ancien et de 


le traiter dans un esprit entièrement nouveau. Cest à la Théogonie 
dont la publication fut si longtemps différée {|ue se rattachent 
nombre de ces estampes et de ces gravures d’illustration, les unes 
précédant, les autres suivant l’apparition du livre. 

Enfin, ce fut en 1955 que M, Aimé Maeght, ayant acheté les 
planches a[>rès la mort de Vollard, publia les seize eaux-fortes 
avec le texte grec, mais sans les remarques, en y ajoutant les 
nouvelles planches gravées en 1955 par Braque, celles de la cou¬ 
verture et du frontispice, une tête de chapitre et un cul-de-lampe. 

Pour le frontispice quMl grave à feau-forte en deux teintes. 
Braque retrouve après une trentaine d’années, le style majestueux 
des Canéphores. Il représente debout, côte à côte, Hésiode et sa 
muse, composition dhin bel équilibre classicjue, qui fait songer au 
frontispice des Œuvres d*Horace gravé par Mellan d’après Poussin, 
dans lequel le poète latin apparaît également debout aux côtés de 
sa muse. 


De la célèbre suite des Ateliers {[ui s’échelonne de 1949 à nos 
jours, s’est envolé un jour jusqu’au plafond du Louvre un oiseau 
non moins célèbre. Dans fœuvre gravé, ce thème débute avec une 
eau-forte illustrant le Soleil des eaux (1949) de René Char, puis 
reparaît dans près d’une vingtaine d’estampes, en général des 
eaux-fortes ou des lithographies en couleurs qui parent les plumes 
de Toiseau des nuances les plus éclatantes. Oiseau bleu, oiseau 
marron, oiseau de feu, oiseau traversant le nuage, oiseau des 
forêts, tous volent sans rei)os ni trêve, comme leurs congénères 
que Ton voit fuir à tire-d’aile, le cou tendu, en fonnatioiT triangu¬ 
laire, dans un ciel d’automne, à l’époque des passages. 

Un seul s’est posé. Un dessin des carnets daté de 1952 montre 
la première pensée de ce sujet, que fixe reau-forte, Le ;V/(/ (1955), 
avant d’être reprise plus tard dans la peinture achevée en 1956, 
rOiseau d^ins son nid. 


Ainsi, depuis l’époque cubiste justiu’à nos jours se sont mêlés 
dans une union féconde les travaux du peintre et ceux du graveur, 
le même thème ou les mêmes recherches pouvant être transposés 
d’un moyen d’expression à un autre ou réciproquement. Transpo¬ 
sition et en même temps enrichissement, car les effets obtenus ne 
sont pas les mêmes. 


Mais il y a mieux encore. Si les plâtres teintés qui furent 
gravés en 1932, relèvent directement de la technique de la gravure, 
montrant sur une vaste échelle la composition linéaire se déta¬ 
chant en blanches arabes(iues sur un fond noir, tiuehiues pein¬ 
tures de Bra(ïue montrent aussi qu’il a cherché à transposer sur 
la toile des effets que, seule, la gravure permet d’obtenir. Nous 
parlons ici de ceux qui tentent les aquafortistes en tirant leurs 
cuivres en réserve du trait, et les graveurs sur bois pratiquant la 
« taille blanche », c’est-à-dire en incisant le trait dans la planche 
au lieu de répargner. Dans l’un et l’autre cas, la composition apiia- 
raît blanc sur noir; comme celle des plâtres gravés. 


Il est curieux de constater tjue Braciue recherche parfois ces 
memes effets linéaires — blanc sur noir — en les imitant en 
peinture, jjar exetn]dc dans la Femme au chevalet (1936) et la 
Femme à la mandoline (1937). Sur le prolil entièrement noir de 
ces deux figures, un pinceau d’une extrême ténuité a délicalemenl 
tracé d’un trait aussi fin (iiriine « taille », Tœd, l’oreille, les lèvres, 
le chapeau, etc. 

Seul, un peintre-graveur connaissant les ressources de la 
« taille blanche » ]>ouvait songer à en suggérer les effets dans ses 
(dâtres gravés et parfois dans ses peintures. Se souvenant des 
premiers. Braque usera fréciuemmenl dans ses estam])cs d’après- 
guerre aussi bien (lue dans son œuvre d’illustrateur, des ressources 
(jiie lui offre la technitjue de la gravure pour faire ressortir des 
compositions linéaires sur fond teinté, notamment dans la suite 
des Hélios. Le tirage en réserve du trait de ses eaux-fortes — Têtes 
grcctiiieSf Uranie^ Alilarépa ^— détache en blanc sur fond noir ou 
teinté, l’indication de l’œiL I.a litliographic illustrant Sons pente de 
A. Tuda! s’inspire librement de la double figure de la peinture 
dont nous avons déjà parle, ha Femme au chevalel. Le profil noir 
y est traité d’une façon analogue, niais cette fois dans la technitjue 
proj)re à la gravure, le trait étant obtenu par le travail de la pointe 
sur la surface encrée de la pierre. 

De bonne heure cézannien, ayant tiré fie renseignement du 
maître tl’Aix les conclusions (|ui le menèrent au cubisme, décou¬ 
vrant ainsi au début de sa carrière « la règle qui corrige rémo¬ 
tion », Braque aime aussi < rèmotion qui corrige îa règle », réali¬ 
sant par là même le merveilleux équilibre (lui caractérise son art 
à la fois intellectuel et sensible. 

La poétique de Braque s’apparente à la musiciue, car ses gra¬ 
vures, ainsi (|ue ses peintures, s’orcliestrent autour de différents 
thèmes en des suites que l’artiste compose, comme un musicien 
ses fugues. Ainsi s’institue un rythme que renseni[)lc des œuvres 
rassemblées ici fait aisément percevoir. De la réunion de ces 
eaux-fortes, de ces lithographies, de ces plâtres gravés, de ces 
sculptures, se dégage une harmonie rare, faite de sobriété, d’élé¬ 
gance et de finesse, autant de ([ualités qui rattachent l’auteur de 
la Théogonie à la tradition classifiue et inscrivent celui des natures 
mortes dans la lignée de Chardin. C’est du j)arrait accord de toutes 
ces (iiialités (jiie se com])ose l’art de Braque, pur rellet de son génie. 


Nous ne terminerons pas sans 
précieux coticours qu’il a apporté à 
tion dont le catalogue est l’œuvre 
M. Jactiues Lethève. 


remercier M. A imé Maeght du 
la réalisation de cette exposi- 
de M. Jean Afihémar et de 


Jean VALLKHY-RADOT, 
Conservateur en chef du (Mbinet des Estampes. 
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Le catalogue suit les numéros du Cafaloffue de /'œuvre f/mphigue 
oripfna/ (ircssé par Engelberts pour Tcxposilion des gravures de 
Braque chez Rauch à Genève en 1958, Nous avons utilisé aussi le 
catalogue avec préface de Marcel Seuphor de Fexposition des gravures 
du Maître à la galerie Berggruen en 1953. Pour les commentaires, nojs 
nous sommes servis des rares sources sur Braque, son Ca/uer, Teii- 
tretien avec Dora Vallier (Cahiers d'Arf, 1954), celui avec Charbonnier 
{1950-57) et les bons livres de John Richardson (G.fi,, Londres, 1959) 
et de John Russel (ibid*, 1960) et nous avons mis à contribution la 
complaisance de M”’* Mangin. 
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1, Etude de nu, e,f,, 1908. quelques épreuves d’essai, tirage à 25 sur 
Auvergne et 30 sur Rives, che^i Maeght, 1953 [E.l, 

Première gravure de l*artisle ; elle se souvient d'un dessin à la plume 
daté de 1908, Michel Seuphor évoque < cette étonnante F^tude de Nu 
qui se trouve à un très rare carrefour ou cubisme, fauvisme, et expres¬ 
sionnisme se rencontrent » (Cat, exp, Rerggruen), 

L'intérêt de Braque pour la gravure peut se comprendre dans cette 
époque de recherches, lorsqu'on sait qu'il écrit : < La limite des 
moyens donne le style, engendre la formule nouvelle, et pousse à la 
création, » 











2. Petite guitare cubiste, e,f,, 1910* 191L Quelques épreuves en 1910, 
tirage à 25 sur Chine chez Maeght, 1954 [E,2. 

La première gravure de ce qii’oti a pu nom mer le ^ cybisme analy¬ 
tique tle Ilraque », Il n’y a pas de tableau identique ; mais les toiles 
attestent des recherches de cet ordre, bien que ce soit, semble-t-il, 
plus taial que Braque inscrit des lettres dans ses tableaux, 
ï^es instruments de musique ont une grande importance alors pour 
Braque € parce que leur plastique, leur volume entraient dans le 
domaine (le la nature comme je renvisageais. L’instrument de musique, 
on peut ranimer en le touchant » (A Dora Vallier), 
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PARib'’’, 1910* Quelques épreuves^ 1910; tirage à 30 sur Arches 
teîîilé, ciie^ Maeglït^ 1953 [E*3, 

Les gravures de cetle périotle sont à rapprocher des peintures de 
l'artiste dont la composition est identique, et comporte en gtméraî une 
inscription (ex* € Pan% Rhunu Valser). Kahnweiller a étudie le 
< processus psychologique de cette formation de Tobjet autour fi\in 
détail rércL et l’appelle d'un mot allemand rlifficilenicnl traduisible : 
fîinouinsehtiiîg : il serait une introduction à la lecture du tableau, 
un guide visuel, mais aussi une réaction contre récriture artiste ^ 
(A. Vallcntin)* 


4* Job. e.L, 1911. Tirage à 100 sur Arches, chez Kahnweiler, 1912 [E*4, 
Job est une rnarciue <te papier à cigarettes, alors annoncée par une 
affiche célèbre représentant un Turc* 

Braque (à Dora Val lier) a explît(Lié pourquoi il mettait des inscriptions 
dans ses lal>leaux, ce sont des « formes où il n'y a rien a déformer 
parce ([u’etant des a]dals, elles sont hors de iVspace, et leur présence 
dans le tableau permet de distinguer les objets <îaiis l’espace de ceux 
hors de Tespace ». 
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5* Fox, e*f*, 191 L Tirage à 100 sur Arches, chez Kahnweiler, 1912* [E*5* 

En rapport avec im dessin an fusain rte la meme époque (CoîL parti¬ 
culière), Fox est le nom rrun bar proche de la gare Saint-Lazare où 
se rencontraient Apollinaire et ses amis, « Il ne faut pas oublier, 
disait Apollinaire iÀnecdoîîQues^ 1912) que,,, la plupart des peintres 
cubistes vivent dans la compagnie des poètes », Mais les peintres, 
lïraque, Villon, Picasso, ont volontiers dit qu’Apollinaire et les poètes 
ont été inspirés par eux, et que l’inspiration inverse n’existait pas 
autant, 

6, “Bass*’ {“Bass Pal”), e,f, 1911, Tirage à 50 sur Arches teinté, chez 
Maeght, 1950 [E,6* 

7, Pale Ale, e,f,, 1911* Tirage à 50 sur Arches teinté, chez Maeght, 1954 
[E,7. 

Proche de nombreuses peintures de la meme époque ; il existe un 
cycle rte tableaux à la composition ovale avec une bouteille, datés 
de 1912, Braque, comme Picasso, attache une grande importance à 
Tovale, format inusité qui avait servi aux peintres du XVIIP siècle, 
Antonina Vallentin cite le mol de Braque : « Grâce à Tovale, j'ai 
retrouvé le sens de l’horizontalité et de la verticale », et pense que 
le désaccord entre le contenu et !a courbe qui renferme est voulu. 

8, Nature morte i, 1911, e*f*, 1911, Tirage à 50 sur Arches teinté, chez 
Maeght, 1950 [E*8, 

Braque a expliqué à Dora Vallier (1954) qu’il représente des natures 
mortes parce que ^ dans la nature il y a un espace tactile, je dirais 
presque manuel.,. Cela répondait pour moi au désir que j’ai toujours 
eu de toucher la chose, et non seulement de la voir », 

9* Composition, ou Nature morte aux verres, e.f,, 1912, Tirage à 50 
sur Arches, chez Maeght, 1950 [E,9, 

Proche d’un dessin. Braque simplifie sa composition sous l’influence 
des papiers collés, La valeur de ceux-ci ouvre les yeux du public et, 
comme l’écrit Breton (La dévolution surréalislet 1925) : « Braque est 
cause que le motif invariable de ce papier qui tapisse les murs de 
notre chambre est maintenant pour nous comme une touffe d’herbes 
au flanc d’un précipice »* 

10. Nature morte ii cubiste (ou Nature morte avec verre et bou¬ 
teille), e,L, 1912* Tiratse à 50 sur Arches teinté, chez Maeght, 1955 
[E.IO* 

Les premières gravures cubistes de Picasso datent de 1911-1914, 
Braque et Picasso étaient très liés ; C’était un peu comme la cordée 
en montagne, nous travaillions beaucoup tous les deux» (Braque), 
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IL rSATUKE MORTE III, VERRE ET FRUITS, Ulhogr. en coiiL, chez Kahn- 
weîler, 1921. Tirage à 120 sur Arches [EJl, 

Neuf annéeSr se sont écoulées depuis la dernière eau-forte, 

C^cst répoque où les corbeilles de fruits commencent à apparaître 
dans les peintures de Hraque. Un certain nombre d’entre elles ont 
cette forme de rectangle allongé. Cette lithographie en couleurs, proche 
d’une œuvre au fusain et à riiuile, datée par Braque de 1921-1922, 
est le premier essai d'une nouvelle technique qui lui deviendra chère. 
On voit qu’alors ses auvres sont plus colorées et plus sombres qu’avant 
là guerre. 


12. Illustr., trois bois en couleurs, dans LE PIÈGE de mÉduse, comé¬ 
die lyrique en un acte d’Erik Satie, à la Galerie Simon, 1921 [E.L 

Illustré de bois, ce livre, fait pour un ami, tiré à petit nombre 
{lü Japon, 90 Hollande, 12 h.cj, est resté longtemps le seul auquel 
Braque ait apporté sa collaboration. Braque s’y souvient de tableaux 
très proches, 

Iinj}. Kés* Fol, Yth. 22. 
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13. INatijrk mohte iv, litho^r, pour la couv. tlu catalogue de l’exposition 
Braque à la Galerie Roseiilïerg, 8-27 mars 1928. Tirage sans la lettre 
à 20 [E.12. 

Détail rrune nature inorle peinte à celte époque, e1 exposée clans 
cette galerie. Bicharclson fait remarquer que liraquc peint alors ries 
natures mortes « quasi-naturalistes > et aussi des natures mortes 
cubistes. 

14. Pktitf: nature morte i et ii, e.f., vers 1930. Tirage à 10 sur Arrhes 
[E.ii.d. 
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]5* Athénée ou Athéna, litho^r, en couleurs^ 1932. Tirage à 75 sur 
Arrhes [E.13. 

I 

Préparé par une peinture à Thuile et des pastels. Annonce la série 
HéUos. 

16. Cavalier, e.f., chez Vollard (?), 1932, Tirage à 12 et 9 épr. d’artiste 
sur Hollande [E,I4. 

< Il ne faut pas imiter ce que Ton veut créer dit Braque. 
















17, Illustr, dans la Théogonie d’Hésiode, 1932 et 1953 [EJI,XIV,XV. 

Suite d*eaux-fürtes commencée en 1931 sur la demande de Vollard ; 
16 planches furent alors exécutées (1931-1932) et tirées à 50 sur 
Hollande, mais le livre ne fut pas édité ; en 1953, quatre eaux-fortes 
supplémentaires furent gravées pour le frontispice, la couverture, 
une tête de chapitre, un cul-de-lampe, et le livre parut chez Maeght 
en 1954 (tiré à lÜÜ sur Auvergne), 

Le texte a été choisi par Tartistc qui appréciait vivement cette énumé¬ 
ration de dieux* Il gravait cFaprès les images visuelles que le texte lui 
suggérait : on lui indiquait plus tard îe dieu qu'il avait représenté. 


18* Fe;\imp: assise, 1934* Tirage h 50 sur Arches, chez Maeght, 1953 

[ETS* 


A l)ou tisse ruent d'études de 1930-1931 comprenant notamment un 
tableau : Femme assise à !a gttilare : un tableau de celte époque est 
daté de 1930-1932, ce qui montre comment Braque reprend scs 
œuvres* 
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19* Illustr*, deux e<uix-fortett (A'ei allongé; la dansa) ^ dans Cjeorgas 
Braque^ par Cari Einstein, aux Chroniques du jour à Paris, oiiez 
A* Zwenimer à Londres, et à New-\ ork chez E. Weylïe, 1934 fE* ]f* 

et m. \\,^ IH4JJ, 4<.. 

I.es deux eaux-fortes figurent clans les 50 exemplaires cie tête ; <laus 
les 2Ü0 suivants il n’y a qu’une îles deux qui soit utinsée* Les seiït 
cents derniers exemplaires ne sont pas illustrés. Le Nti allongé appar¬ 
tient au eycle des Nus sur la plage ile Varangeville, peints vers 1930* 
Ces deux figures répondent bien à ce que dit l^raqile à (ic^orges Ctiar- 
bon nier au sujet {je Tidée préconçue : « Courbet peignait. Le la 1)1 eau 
représentait une forêt* Au premier pian, il y avait une tache marron. 
Une tache. Et Cüurlïet dit à Cézanne : ^ Ça, je ne sais pas ((iLen faire. » 
Quelque temps après, Cézanne revient voir Courbet et Courbet s’écrie : 
« Vous savez, cette tache*,* j*ai trouvé* > La tache était devenue un 
fagot* 

20, Ph.\Éton (CHAH i), lithûgr, en quatre couleurs, chez Kalmweiler, 
1944-1945, Tirage à 73 sur Arches [EJ7* 

La première planche que Braque ait limitée par une bande de couleur 
foncée, il le fera souvent par la suite (cf, n"* 23, 44, 54, 01,,.), et des 
critiques ont pu comparer Tespace central utilisé par l’artiste à un 
écran de cinéma. 

Il n’existe pas de tableau a rapprocher* 
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21* Une HTHOCR* en conl., frontispice de Souspente^ poème par Antoine 
Tudal^ préface <!e P. Reverdy, chez R*-J* Godet, 1945 [E.IV* 

Tirage du volume à 125 sur Rives. 

lmp. Rés., g. Ye 260, 

Tiidal a écrit un poème : « J*aime Uraqtie.., ^ publié en 1958 : 

« Les yeux qui sont là pour inventer le monde 
Les yeux qui participent à la nature, 

Comme la nature participe à ia peinture 
Et la peinture aux émotions du jeu... 

22* Illustr. dans Braque le Patron^ par Jean Paulhaii, chez Mourlot, 
1945 [E.V. 

L'illustration comprend une lithographie en huit couleurs : Femme à 
la mcmdoHne (frontispice), une couverture en deux couleurs, et 
10 reproductions de tableaux. Le livre a été tiré à 225 ex, sur Arches 
et 10 hors commerce. 

Pour réditioii en format réduit, parue chez Cramer en 1947, Braque 
a fait une petite planche en bleu [E.Vl,, et une litho en deux couleurs 
pour la tête de chapitre. 

Cet éloge de Braque contient des forEiiules excellentes^ et fait remar¬ 
quer Timportance dans Thistoire de Tari du début du XX* siècle, 
« époque de géants où est née la « i)eauté moderne près de laquelle 
pfdit îa beauté des Primitifs et celle des classiques >. 


















1 









27 


23* Théière et pommes, litho^r. en eoul,, chez Maeglit, 1946, Tirage à 
75 sur Auvergne [E*18, 

Interprétation avec fies couleurs différentes d*un tableau peint en 1942, 
et apparienaiil à Picasso* 

24* Hélios i (sur fond blanc), lithogr*, 1946. Tirage à quelques épr. sur 
l’artiste [E.19, 

Reprise d'une composition déjà amorcée en 1932 {cf* E*13). Début 
d'une *série pour îe char du Soleil. 

25. Héliüs n (bleu sur fond noir), lithogr, en conl., 1946. Tirage a 22 
sur xArclies pour Tartiste [E,2(K 

26. Hélios iii (bleu sur fond noir arrondi), lithogr, en couL, 1946, Tirage 
à 18 sur Arches pour Far liste [E.21, 
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27, Illusth, ilans k Qi/iikr Je Ceor^€^.s liraf/we, /9/6-/y^7, chez Maeghl. 
1947, [E,22,2:i,VlL 

Le Cahier a été ériité en 1947 (95 sur Arches) ; une édition augmentée 
a paru en 1948 (759 sur Vélin) ; une troisième en 1957. IJiliustration se 
compose {les deux couvertures et de pages illustrées. H raque y ras¬ 
semble fliverses séries de rétlexions notées depuis 1916 et dont il 
avait égaré une partie : ^ G'étail autant pour sauver le reste que pour 
faire une sorte de confrontation générale, voir cortmient les idées 
avaient évolué. Kt j'avoue que Je me suis retrouvé on moi-mémo, j'ai 
retrouvé celte sorte de constante qui s'est mainlenue à travers toutes 
les transformations de mon art. ^ Tl s’est remis à la lithographie : ^ Le 
procédé me tentait. J'ai essayé de traiter cela de façon nouvelle... j'en 
ai fait presque de la peinture, au lieu de rechercher, selon la tradi¬ 
tion, une sorte dé simple dessin rehaussé. > 
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ThÉIÊrk GRiSK, litliopr, en six coiilenrs. 1947. Tiraf^e à 75 sur Arches 


iJlUüf?rai>hie qui est coin me un premier essai dVine peinture de 1943 
« Tliêiere et Citron (avee enipâlenien(s) ». Il existe déjà des empâte¬ 
ments de ce genre dans les peintures rie 1944. 

'I’héiÈHE SLii FOND Gius, litliogi'. eiï coul., 1947 . 4 iruge 1950 , chez 
Kuhiiweiler [K . 2 '^ 1 - 


HÉi,i(>S V (bleu-violet), lithogr, en cinq couK, cliez Kahnweiler, 1948 . 
Tirage à 75 sur Arches [E.26, 


IlÉLius Vï (mauve, Héra), lithogr, en 5 eouL, 1948, Tirage l\ 75 sur 
Arclies [E,27, 

pFïtSFPiKJNE, bois en 3 coiiL, chez Kahiiweiler, 1948. Tirage à 50 sur 
Ar<dies [E.28. 

iLLUSTti,, e,f., dans Héraclite d’E/j/îése, traduit par Yves Battistiiii, 
aux Cahiers (VArt^ 1948 [EA III, 

4'irag{‘ lun‘s-eünuueree à 5 sur Hives avee états iltiîérents de l'e.f., à 
10 sur Hives avec Te.f. en vert, et à 400 sur Alfa sans Te.f. 

Iinpr., 16" K. 2676. 


Tiirifi4E kt ciTiioxs, lithogr. en huit coiiL, eliez Vlueghl, 1949. 
34rage à 75 sur Arches [E.29. 

Cette idanche, très proche cte la litliograpliic cle 1940 [K.IH), l*est en¬ 
core plus (Tune peinture contenipoi’aine ^ l'héière noire ef déni' 
eifrons », 1948 (cat. Maeghl). Le même sujet sera rejuds dans une 
peinture de 19r>(). 


ITtÉOGOME I. e.f., 1949. Tirage à 10 sur Auvergne pour Tartiste 
[E,30, 

Thkogo.me lu e.f., 1949. Tirage à 20 sur Auvergne pour Tartiste 
[E.31. 

Illi’STH. dans Te Sohhl des enîtx\ spectaele pour une t<fîle de pê- 
cluatrs, par René Char, chez Ylatarasso, 1949 [E.IX. 

Quatre e.f. dont une en trois eoul. pour le frontispice. 

Inipr, Rés,, m Vh, 119, 


Illustk. dans Une Aveniure inêtfuidifpte, 
chez Maeghl, I95ü [E.X, 


texte dé Pierre Reverdy, 
Inrpr. Rés., g. V, 348, 


Une lithogr, en eoul. pour le frontisîiiee ; 27 litliogr. en noir de texte ; 
12 litliogr. en eoul. d'après ctes peijitures de l’artiste pai‘ Fcrn. Monrlot. 
Tirage à 250 sur A relies. 


L'aventure est celle des artistes en 
a été le tétnoin. 


1911, l^evenly, ami de Braque, en 
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Illustiî, dans PtïPsie dv nifyîs hicanfîus^ tiu De^ré 41 llliasz)^ 1949 

[E.XL Impr* Kés., ni. 12. 

Ct‘ rt'CHKMl colkK-tir roiitient les textes de 2t) autres poètes illustrés 
(le gi’aviires de vingt autres arlistes. Braque y a grave une eau-forte 
pour illustrer un texte d’Antonîîi Artaucl. 

40. Oiseau l ed*, 1950. Tirage à 5 sur Chine et à 20 sur (diilTuii (jour 
Tartiste LE*32, 

A partir de eette époque» les piéees de Braque ne peuvent guère être 
commentées : le maître ne le souhaite pas, il s’en est explitpié avec 
Bieiiardson (lfl57) : « J’ai fait une grande découverte : je ne crois 
plus aux choses. Les olqets n'existent t>hïs jïoiir moi sauf autant 
cpriiu rapport existe entre eux ou entre eux cl moi. Quand on atteint 
cette lianiionie, on arrive à une sorte de non-existence intellectuel le... 
La vie devient une révélation perpctuelle. C'est de la vraie poésie... 
Donc, ne me demandez pas d’expliquer trop. » 


41, Oiseau h tOisean i avec foiid)^ e.L, chez Maeglit. 1950, Tirage à 5 
sur Chine et à 20 sur chiffon [E,33. 


42. Oiseau ui, e.f.^ chez \1aeght, 1950, Tirage à 30 sur Japon [E.34. 


















43* Vask I)K Sthkijzias, oiiez MiiCgiit, 1950* Tira^ie à 10 stir Chine*, 

a JO sur Japon impérial et à 10 sur cliüîon [K*35* 

Kji liaison avec des tableaux peints en 1941, « Le vase (ionne une 
forme au vide et la uiusi(iue au silenee », Bracjue {(kifuer). 


44, Cham^k tktk, e.L, chez 
[ E*36, 


^lit, 1950, Tira fie à 30 sur Auvc^r^ne 


45, Illüstr, dans Lt^s Chants rfe j/fVarépa,.,, ermite tliil)étain du Xl'^ sîè- 
ele, traduits j>ar Jaccjues Baeot* ehez Vlaeglit, 1950 [K.XI II. 

liHpr* Hés,, ■£* \a, 7e, 

Cinq e.L et dix lettrines. 33i’age à 100 sur Auvei'iîne. 

Braque reeoniiait être très intéressé par le t>oml(Uiisme /ten, paree 
tpfil est arrivé de son côté à des eonelusions analogues. 
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46, ViviK I, chez Vlaejxhl, 1950* l’ira^e à 4 sur Chine, à 6 snr Ja[Kin 
el à 20 sur Japon impérial [E.57* 

(Corinne la suivante, ectte létc-elii^^iion, c|üi fait ]>arlic des réel le relies 
ixjur MiluréfHt, ne se rattache pas à Trelivre [leint <le rarüste, mais à 
son <eiivre sculpté dans lequel on peut lui trouvei’ des eorrespoii- 
da 11 ces. 

47* TÊTK VKitTK de profil, ed', eti eoul*, cliez Maej^lit, 1950* "Fira^e à 30 
sur Arches, 

48, JllijSTH* dans Les Cuuf Sapaies^ par Francis Pon^e, cliez l’auteur, 
1950 | E*XIL 

linpr, Kés., Z, 225, 

Cinq e,f, en noir* Tirage à 95 sur Auvergne dont <> hors-eommeree, 

* Tirage a 10 sur Arches 


, 14rage a 10 sur 


49* CoHiîl^:iLLK i>K Fi,KiJi{s, ej*, chez, Maeglil, 

vernis et à 20 sur Arches non vernis [E*39* 

50* BoiqlîET VKïîi, e*C en coul*, chez Maeglit, 
Ja|ton jnijiérial el a 10 sur Jujion [E,40* 


51* FlfijUS, e*i*, liiez Vlaeghl, 1951, Tirage à 10 sur A relies, h 10 sur 
Japon vernis et à 20 sur Arches vernis [E*41* 

52* FÊTK PE JEUNE FILLE*. Iilliogr* en coul* elle/ Maeglit, 1951. Firage à 
39 sur Auvergne vernis à la main par Farlislc [E.42, 

53* Tète uitEuyUP:, e*l*, chez Vlaeghl, 1951* Firage à 10 sur Japon et à 
20 sur Arches [E.43* 


54* Oiseau bleu lOisean /ïT, e*!'* en ctutl,, Ideii el noir, chez Maeght, 
1952* Tirage à il sur Auvergne [E*44* 


55, Oiseau makiîon l {()ise€m F), e*t’* en coul*, liistre et noir, chez Maeght, 
1952* "Firage à 9 sur Auvergne [E*45* 

56* Oiseau viakhon ii (Oiseau I /I, e*ï* en coul*, lïislre et noir, étiez 
Maeght, 1952* Tirage à 15 sur Auvergne [E*46* 


57* d'ÊTE 11 , e*!’* en eouL, noir el 
sur Jajiiin [E*47* 


Ideu, (;hez Maeght, 1952* Tirage à 13 


58* La chasse, e*f, en coul*, chez Maeght, 1952* "Firage à 30 sur An 
vergue [E*48, 

Un des seuls animaux do IOeuvre de (îrafpie. 

59* Feuilles chuleuiî lumiÈke, grande lilhogr, en eoul*, chez Maeglil, 
1953* 1 irage à 75 sur Arches [E*49* 

Inspiré dTiue [partie dhm tableau peint alors. 




60. 


6K 


62. 


63. 


64. 


65. 


66 . 


Profil a i.a palfttk.. liiluï^ri'. en 4 rtïul.^ cUoz Maeghl, 1953* lirage 
à 75 sur Arrlies [lv5<K 

Iæs pommks, lîlhogr..j chez Maeglil, 1953. 1'îragé à 95 sur Chine eon- 
tre-rollé sur Arches [E.5L 


Lks tiL’îTKKS, lithogr.. (4iez Maeght, 1953. Tirage à 95 sur Ctiîne 
ronlre-eolle sur Arclies [E.52. 

La <;i;iTAïiK* lithogr., chez Maeght, 1953. Tirage à 95 sur Arclies 
[ E.53. 

Lf char il lithogr, en 8 coiiL, essai de gaufrage, chez aeglit, 1953. 
43rage à 75 sur Arches [E.54* 

Olsfal vinmi (Oiseait 17/), lilliogr. en noir et bistre, chez Maeght, 
1954. Tirage à 75 sur A relies vernis à la main par l'artiste [E.55. 

PoMMFS i?Lfiî FOND \'oiK, Htlïogr., chez Maeght, (954. Tirage à 75 
sur Arches [E.56. 

Même rec lier clic dans un dessin à Leiicre de {>hine et au fusain. 



Lk cygne, lithogr. en eoul., chez Maeght, 1954. Tirage à 30 sur A relies 
pour chaque série (tirage or, or jialiné, jaune, ocre) fE.57. 












68* ThÉogomk in, lilhogr* à Tenore dorée, chez Maeght, 1954* Tirage à 
75 sur Auvergne [E*58* 


69. THÉui;o>fiK IV, litliogr* eu noir et bistre, chez \laeght, 1954* Tirage 
à 2.5 sur Auvergne | E*.59* 


7(K Ek .juckky, e*f* en bîslre et noir, chez Mueght* 1954* Tirage à 75 sur 
fiives [E*60. 

71* Cmaiî VKl{^^l \Char ///[, lithogr* en six couE, chez Maeghl, 195.5* 
J iragt^ à 75 sur Arches vernis à la main par rarlisle [E*6L 

72* Lk LiKHiŒ, e*i'* en coni*, chez Maeght, 1955. Tirage à 30 sur Au¬ 
vergne [E*62* 

Proche (ihin dessin cl de tahleiuix ]>eint,s en 1944-1945. 


73, OiSKAiJ suit FDM) liLFU {Oiseati E7f/), e*f* en deux couh, chez 

Maeglil, 1955* Tirage à 75 sur Kives [E,63* 

La forme de l'oiseau est semhlahie à celle de la peinture : ÏJoiseau el 
son nul (1956). 
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74 Le nid {Oisean IX) ^ e.f., chez Mac^lit, 1955, Tiratre a 25 mr Jaî>on 
impérial et à 50 sur Auvergne [E,64, 



J LL U ST II, fie Lrs Paroles tt ans parent par Jean Paul ha aux 

Bihliopliîtes de PUnioïi fram^atse,, 1955 [hi,XVl, 

Irnpr, K es,, Z, 217. 


Quatre litliügr, hors-texte et dix tirées en l)ïéu. Tirage a 11)0 sur Au¬ 
vergne, pîUR 32 h.c, [[ existe quelques suites des 14 litimgr. avec 
remarques. 


76. Illustil dans Saint à René C.Viar, juir P,-4, Benoît et G, Braque, à 
Aies, chez P,-A. Benoît, 1955 [K,XV1I, 

Inipr, Bés, p, Ye, 1590, 

Une gravure sur rtiodoïd pour tes quatre exemplaires sur Chine. 

77, CouvEHTURE (lilliogr.) de Cercle doré^ chanson ,par Pierre Re¬ 
verdy, chez G. Braque, 1955 [E.XVlll, 

Tirage à douze sur Rives et Cluue, 










78, Jllustïï, en dettx eonl,) 

Tziira. 11111»r. K, J acquêt, 1 %h'ï 

l'irn|îo à 42 sur Japon ancien. 


(latiH La Bonne Heure^ par Tristan 
[E,X1X, 

ïinpr, Kps,, p, \e, 1642 , 



Lks OISEAUX (Of'spaNA- X), eJ. en eoul., chez Maeglit, 1956. 

Tirajre à 50 sur A relies [E.65, 


Proelic des oiseaux peints au tïlafond (hi Musée fin [.ouvre eiï 



80. Feuillage \ohl e.i\, 1956 [K/>6, 

81, Caiiiek (le Ceorf^es Braqtt<\ supplémenf de 21 {mges nouvelles, 1956 
[E.XX. 
















Illlistr, d’i7w poemo dans chaque litjre^ par Paul Eluard^ écrits et 
gravures IV^ chez Louis Broder, 1956 [E.XXI. 

Impr* Rés., Z. 1721 (41, 


Une e,f. en deux coiiL pour Tun des frontispices, {L'ouvrage est, en ou¬ 
tre, illustré de 15 gravures de divers artistes.) 

Tirage à 120 sur Arches, 3H épreuves de la gravure ont été tirées à 
l)nr1 sur papiers divers. 


8,'L Fk(>>’tisi'1Ce de La Bibliothèfiue est en /pii, écrits et gratmres^ F, par 
René (lliar, chez Louis Broder, 1956 [E.XXÏI. 

Tmpr, Rés,, Z. 434 (5). 

1'irage à 120 sur Arches. 


84. L’oiSEAi] TRAVERSANT LE NUAGE {Oiscafi X/), Kthogr. coüL, chez 
Maeght, 1957, Tirage à 75 sur Arches [E.67. 

Dans son (lahier, Hracpie écrit son désir de « rechercher le commun 
(jui n'csl pas le semblable. C’est ainsi que le poète peut dire : une 
hirondelle poignarde le ciel* et fait d’iine hirondelle un poignard 


85, Vol re nuit {Oiseau X//1, lithogr. en couL, chez Maeglil, 1957, 
Tirage a 75 sur Arches [E.6B, 


86 , 



ErontjsüMCE (e,L en 2 couleurs) de Léger comme un œuf^ par Erik 
Satie, Miroir du }îaete L chez Loui,s Broder, 1957 [E.XXTIÎ, 

Iinpr, Rés., p* Z. 1906 (1). 


Tirage à 120* plus 00 épreuves d’artiste tirées à part sur Rives, 


Illüstr, de Ap /p.,., A René Char pour ses cinquante ans, par P*-A* 
Benoît et G. Braque, h Aies, chez P.-A. Benoît, 1957 [E.XXIV. 

lîupr. Rés,, p, Ye, 1702. 


Une e.f. Tirage à 50, 


plus 25 épreuves à part dont 7 en mauve. 


88, Char blanc [Char /F), e.f,, chez Maeglit, 1958, Tirage à 75 sur 
Rives [E,7L 

xM, .lames RusseU comparant cette œuvre ou la suivante avec VIO de la 
« Théogonie », y trouve « a comparable gain in nervour élan », et 
admire la faculté de Braque de produire « de nouvelles merveilles 
dans la vieillesse ». 


88 bis. Empreinte sur plâtre de Peau-forte. 

89. Char xNOIK (Char F), e.f, en couL, chez Maeght, 1958. l’irage à 75 
sur Rives [E.72. 

90, Oiseau sur fond carmin (Oispari XfV), e.f, en eouL, chez Maeght, 
1958. Tirage à 75 sur Rives [E,73, 
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9L (>i«?F,-UJ DES FORÊTS (Oiseaii XVll\^ litlio^r, en ?ix couL, I9S8. Tirage 
à 73 sur Arrives pour Tartistc [E-77. 

Sur le thème rie ruffiche de l'exposition Brîiqiie chez Rauch, 

92* PoM.MFS F/r FEUILLFS, Htliofir* en couL^ chez MourloL avanl 1958* 
1 ira^e à 30 sur Arches, 4 sur Ja|)on nacré et 75 pour un A Ilium de 
litho^ra pliies de rlivers artistes, chez Maeght [E*69* 

93* I/OisFAiJ PF FEU (Oispat XIII) ^ e*f. eu roui** chez Maejrht, 1958* 
Tirafie à 75 sur Rives [E.70* 

94* UiîANtK I, e*f* sans liords* chez Alae^liU 1958 [E*tial* 

95* Ukame II, e*f* au centre et lithof^r, en (‘ouL autour, chez Maeght, 
1958, rira«:e à 75 sur Arches [E*74, 

96* Dans le ciel (O/seaj; Hlho^ïr* en couL, 1958. Tirage à 75 sur 

Arrhes [E*75* 

97, Au COUCHANT (Ouseafi XE/), litho^r*. en couh, chez xMae^^ht, 1958* 
Tirage à 75 sur Arches [E*76* 




























W. L'Oiseaij f.t sux oMitHK, en coul*, \9^9. Tirage à 75 anr lîî\eîi 

[E.ikcL 

99. LH)rSEALf blainc {Uarbn^ pt roiaeatt I) ^ lithogr. en conL, I95f^*i959. 
Tii "âge à 75 sur Arelies [E.n.il, 


100. 

101 . 



io:i 


104 . 


Oiseau et nuage (//ertre ei toispau /7), litliogr. en eoiih* vers 
19,59. Tirage sur velin à 75 [E.n.tL 


JluLiSTK. llilhogr. en deux couleurs) rlans Passionnât pur EOîtli 
Boissonnas, Aies, cliez P.-A. Benoît [XXV. 


Tirage ù i)i) sur Rives, les t> premiers avec suite sur Cliine. 


lULUSTR* dans .4fîi//, poème |>ar Saint-Pol-Roux, Ecrits et gravures 
V[I, chez l^uiiis Broder, 1958 [E.XXVL 

liupr. B es., G. Z. 250 |7). 

Quatre e.f. et 1 supplémentaire jmur les suites fiont 1 eu 2 eoiiK ptmr 
le frontispice. Tirage à 120 sur Auvergne et 20 tiors-eoiinner(‘e. 

Illusth unie lilhogr. en <;onL) de XX ppnsâes do Goorgcs Braque, 
à Aies, chez P,-A. Benoît, 1958 [E.XXVII. 

Tirage a 95 sur Ai'ches. 

Aaiahyllis, e,f. en coul., chez Macght, 1958. Tirage à 75 sur Rives 

[ E.ii.d. 


















I0f>. Tpiai.assa U t'oul,, chez Vïae«[liL 1959, Tirage à 60 sur An- 

verfiiie [K*iiaK 

100. TiiALASSA lu e,l\ €Mi couL, cliez Mae^hl^ 1959. Tirage à Ot) sur An- 
vert^ric [Eaial. 

107. Tête <;KFC0Lïi sur fond bklîn^ eJ. en con)., chez Macjrht, 1959. 15- 
rajre à 75 sur Auvcr{£iie lE.n.a. 

108. 1T:tf violette, lillio^r., chez Urajre à 75 sur Arches [E.ii.iL 

109. lixLSTR. clans Résurrection de roiseau, par Frank El^ar, chez 
Maefiht, 1937-19.59 [E.XXIX. 

(j 11 a Ire lîllio^ir. en coiil,, trois lîlhogr. (culs-cie-huiipc vl te te de clm- 
pitrcK Tirage ù 25 sui' Japon et 2Ü0 sur Rives. (RetjrocL tics 3 lilliu^'r. 
dans Catalogue de MaeglO, 195H, suppl. au iC' 112 de Derrière te 
Miroir.) 

110, Iliajstk. (deux lithogr.l dans Bra<iue et le divin manifesté^ par 
I’.~A. Benoît, à Aies, 1959 [E.n.d. 

111, Oiseau mauve, lilhogr., chez Maeght, 1900, Tirage à 50 sur Arches 

[ E.n.d. 

112, Oiseau bleu, litliogr., chez Maeght, 1960. Urage à 75 sur Arches 
[E.n,d. 














IKt. La charrue, lîtho^r.^ chez Mae^ht, 1960* Tiraj^c à 7v5 sur Archer 
[E*ii*cL 

■ 

114, Illustr, de La Liberté des mt^rs^ par Pierre Keverdv% chez Alae^ht, 
1960 [E,XXV1IL 

Sept lithogr, en coul, et lithogr. dans le texte. Tirage à 50 sur Mont val 
et 160 sur Arches* 

Heprod. dans Derrière le /Ju>o/r, n" 112 , 1958 . € Le texte maniiserit 
et l’illiislration en noir qui le rythme de page en page sont imprimées 
par le procédé, aujourd’hui délaissé, de la lithographie en creux. On 
lui doit réclat somptueux des noirs et la souple perfection des lignes. 
Hors-texte, des lithographies en couleurs d’une grande tendresse vien¬ 
nent compléter sur un autre registre raccompagnemeril visuel du 
manuscrit, ^ 

115, Illustr, de Le tir à rare, textei? choisis de D*-T* Siiziki el E* Her- 
rigel, pensées et aphorismes par Georges Braque, cliez Broder, 1960* 

Inipr, Kés*, g, K. 790, 


116* 


PLATRES, BRONZES, ASSIETTES 

Deux sur trois dew plâtres gravés [jour la liibliothèque de B* 
ColL Maeght, 


117* Le char, tirage en bronze (1953), d^un plâtre (1934), 21 X 
six exemplaires, Coll* Maeght* 
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118. 


119. 


12L 


123. 

124. 


126. 


Espekis, tiratfe en bronze (1936), d^in plâtre (1939}, Un des six 
exeniphdres, Coll, Mae^ht. 

Assih:TTE BiilSÉK, 1939, Coll, de fartiste, 

Eole u tirajre en bronze (1953), truii plâtre |1942), Un des six 
exemplaires. (joIL Mae^lit, 

Tète ckknei.ke, tirage en bronze (1953), d'un plâtre (1942). Un des 
six exemplaires, Coll, Maej^bt, 

Mestia, |ï!âlre ^ravé, 1941, 26 X^1. Coll, de l’artisle, 

Uka.me, |dâtre ^ravé polyelirnme, 1945-46* Coll, MaegliU 
l^LATUK <;k\\é poeychhome, 1949-5(1, 28 X ^2. Colb \laeght. 

Oiseaux bains ee ciel, plâtre gravé, Coll. Maeglil, 

AssiKiTE cuiTAKE, 1943, Coll, de rartiste. 



127. SouVEMKS. [diotograpbîes par Mariette Laeiiand, Man Kay, Brassaï. 

128, Lu.m>i ïu e CifUiSTllNE. i>ar Apollinaire, dans les Soirfk^H de {*ans, 
décembre 1913, 

.M. Adéina voit, dans celte vision ^ d'un i)eintre en Ira ni dans nn café 
dont il veut repi*oduire sur sa toile riinpression exaeU* rie la sa 
animées, un « euirlsine littéraire (â rapproelier du fUtss on For). 
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